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Christine Henschel Wolfgang Schweickard 

(Sarrebruck) 

Le français et le nouveau monde. 

Aspects philologiques et lexicaux des récits de voyage du 
XVIe siècle 

O. Introduction 

Nos réflexions porteront sur quelques aspects philologiques et linguistiques 
des récits de voyage et de textes apparentés qui concernent la découverte 
du Nouveau Monde. En particulier, nous discuterons les points suivants: 

1. la répartition des récits de voyages - textes originaux et traductions -
entre les différentes langues de culture européennes; 

2. le rapport quantitatif entre les textes écrits en latin et les textes en 
langue vulgaire; 

3. la situation de la philologie éditoriale; 

4. le lexique des récits de voyage. 

1. Les récits de voyage et les différentes langues européennes 

1.1. Textes originaux 

L'analyse du premier volume du recueil bibliographique des European 
Americana montre que, jusqu'au milieu du XVIe siècle, les textes en langue 
vulgaire se répartissent de manière bien hétérogène entre les différentes 
langues de culture européennes (nous ne considérons ici que les récits de 
voyage au sens étroit). En ce qui concerne les textes originaux, la langue 
prédominante - conformément à la réalité historique - est l'espagnol. À 
titre d'exemple, nous mentionnons le Diario de borda de Christophe 
Colomb et les Cartas de relaci6n de Fernand Cortez (cfr. TavianiNarela 
1988; Delgado G6mez 1993). L'espagnol est suivi par l'italien. Bien que 
l'Italie, en tant que nation, n'ait pas participé activement à la découverte et 
la colonisation du Nouveau Monde, la présence de la langue italienne 
s'explique par le fait que beaucoup de navigateurs et de chroniqueurs 
étaient originaires d'Italie. À titre d'exemple, nous citons les Lettere de 
Vespuce et le recueil des Paesi navamente retravati de Fracanzano da 
Montalboddo (cfr. Formisano 1985; Montalboddo 1507). Dans les 
premières phases de la découverte du Nouveau Monde - c'est-à-dire de la 
fm du XVe aux premières décennies du XVIe siècle - il n'y a pas de textes 
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originaux dans d'autres langues vulgaires. Même le portugais. n'a~paraît 
pas parmi les textes de cette époque, bien que le Portugal .alt pns part 
intensément aux voyages de découverte. Les récits des premiers voyages 
des Portugais, comme ceux de Fernand de Magellan et de Vasco da Gama, 
furent rédigés en italien (cfr. Masoero 1987; Montalboddo 1507, mlv­
nIIIv). La tradition des récits en langue portuga.ise n.e c,ommence .que par ~a 
conquête du Brésil à partir de 1551 quand fut lI~pnmee la premlere partie 
de la Historia do descobrimento e conquista de In dia pelos Portugueses de 
Femào Lopes de Castanheda (cfr. Lopes de Almeida 1979): La Franc~ et 
l'Angleterre rejoignent relativement tard le groupe des natIOns colonisa­
trices. Le premier texte en langue française qui P?rte sur le N~uveau 
Monde est la Relation authentique de Binot Paulmler de Gonneville de 
1505 eI638), suivi par celui de Jacques Cartier, la fremière relation de la 
Terre Neufve, dite la Nouvelle France de 1534 ( 1924) (cfr. Wolfzettel 
1996, 74s. et 84ss.). En ce qui concerne l'anglais, le premier texte original 
est la True declaration of the troublesome voyadge of M John Hauldns to 
the parties ofGuynea and the West Indies qui date de 1569. 

1.2. Traductions 

Les récits de voyages, qui suscitèrent l'intérêt d'un granq public, furent 
traduits très vite dans les différentes langues européennes. A la fin du XVe 
et dans la première moitié du XVIe siècle, la plus grande partie des 
traductions fut rédigée en langue allemande. Le premier texte imprimé est 
une traduction anonyme de la Lettera al Santémgel de Colomb (cfT. Haebler 
1979). Apparemment, les Allemands, qui n'avaient pas participé à l'aven­
ture des découvertes, manifestaient un intérêt tout particulier pour les 
nouveautés du Nouveau Monde. Les traductions en italien viennent en 
deuxième position. Nous possédons par ex. trois exemplaires manuscrits de 
la fin du XVe siècle de la Lettera al Santémgel de Colomb (cfr. De Lollis 
1892, LXVIV-LXXlV); la première traduction italienne imprimée est celle 
des récits de Fernand Cortez, publiée en 1524 (cfr. Cortese 1524). La 
première traduction en France est celle du recueil de Fracanzano ·da 
Montalboddo qui fut publié en 1515. Il Y eut aussi, à cette époque-là, des 
traductions en néerlandais et même une en tchèque, mais aucune en langue 
espagnole. Cela s'explique peut-être par le fait qu'en tant que protagonistes 
des événements, les Espagnols s'intéressèrent plus à leurs propres activités 
qu'à celles des autres nations. Il n'y a pas non plus de traductions en 
portugais, peut-être pour les mêmes raisons. 

2. Récits de voyage en latin et en langue vulgaire 

Jusqu'en 1500 la proportion de textes écrits en latin et celle de tex;tes en 
langue vulgaire est relativement équilibrée, le nombre des «Amencana>~ 
latins atteignant un pourcentage d'un peu plus de 50%. Au cours du XVI 
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siècle la situation change en faveur des textes en langue vulgaire, le quota 
des textes latins diminuant constamment. Déjà entre 1517 et 1526, il Y a 8 
impressions en langue latine contre 28 en langue vulgaire (cff. Hirsch 1976, 
549). 

Au XVI" siècle cette situation n'était pas la règle dans tous les domaine:, de 
la production de textes, l'émancipation des langues vulgaires du latin étant 
encore un procès «in fierj». L'emploi prépondérant de la langue vulgaire 
dans le domaine des voyages de découverte s'explique par plusieurs rai­
sons. Bien des récits de voyage et des chroniques furent rédigées par les 
navigateurs eux-mêmes ou par des chroniqueurs qui les accompagnaient. 
Dans la plupart des cas, ces hommes n'appartenaient pas aux sphères 
traditionnelles du monde érudit. Ils avaient une formation scolaire plutôt 
modeste et se concentrèrent surtout sur les aspects pratiques de la vie. Dans 
ces circonstances, l'emploi des langues vulgaires pour les récits de voyage 
semble bien compréhensible. 

La prédominance des langues vulgaires par rapport au latin se reflète aussi 
dans quelques particularités de la transmission des textes, comme par ex. 
dans le cas du récit des trois premiers voyages de Colomb dont une des 
premières descriptions fut rédigée en latin par Pietro Martire d' Anghiera 
(Petrus Martyr de Angleria). La divulgation de ce récit se fit pourtant par 
l'intermédiaire de la version italienne d'Angelo Trevisan qui en 1501 en 
envoya un réslillléà Venise où le texte fut publié en 1504. En 1507 Mon­
talboddo l'inséra dans son recueil. Le texte latin de d'Anghiera ne fut 
publié qu'à partir de 1511. Apparemment, dans le domaine des récits de 
voyage, au XVIe siècle, la divulgation des connaissances n'était plus 
restreinte aux cercles érudits; tout au contraire, par l'emploi croissant des 
langues vulgaires, la communication se popularisa et se démocratisa. Par 
cela, la découverte du Nouveau Monde a contribué dans une mesure 
considérable à faire avancer le processus de l'émancipation des langues 
vulgaires par rapport au latin. 

3. Aspects philologiques des récits de voyage 

Par la suite nous illustrerons quelques aspects philologiques des récits de 
voyage. Comme base empirique nous nous servirons des récits de Jacques 
Cartier et de quelques autres textes qui portent sur la découverte du Ca­
nada. Cartier, né en 1491, entreprit trois voyages en Nouvelle-France, com­
me on disait à l'époque, qui le portèrent au Saint-Laurent jusqu'à 
Hochelaga (où se trouve aujourd'hui Montréal). Il ne fut pas le premier 
européen à découvrir ces contrées, mais le premier à les explorer plus 
minutieusement et à en parler dans des récits. Son premier voyage eut lieu 
en 1534, le deuxième en 1535 et le troisième en 1541 sous la direction de 
Roberval. 
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Le récit original du premier ,voyage de Cartier a très longtemps été dOImé 
pour perdu. Les informations relatives à ce premier voyage furent d'abord 
transmises par l'intermédiaire de la traduction italienne que Giovan Battista 
Ramusio avait insérée dans son recueil des Navigationi et v,iaggi et puis par 
la traduction anglaise qu'en donna John Florio en 1580. A la fin du XVI" 
siècle le texte ramusien fut retraduit en français et imprimé à Rouen en 
1598. C'est seul ement en 1867 que le texte original français fut retrouvé et, 
par la suite, édité par H. P. Biggar (1924). Le récit du second voyage de 
Cartier nous est parvenu dans la version originale qui fut imprimée pour la 
première fois en 1545.Nous en possédons, en outre, trois manuscrits con­
temporains. Du troisième voyage, nous ne connaissons que la version 
anglaise qui date de la fin du XVIe siècle. 

Dans le cas de Cartier, la situation philologique est relativement 
satisfaisante. Nous disposons de deux éditions fiables des récits du premier 
et du second voyage, celle de Biggar et ceBe publiée récemment par Michel 
Bideaux qui fournit un apparat critique beaucoup plus détaillé. 
Malheureusement, cette' situation n'est pas représentative, étant donné que 
pour beaucoup d'autres textes, il n'y a pas d'édition critique moderne. 
C'est le cas par exemple, pour ne citer qu'un seul titre, du récit très 
important de Pierre Boucher, Histoire veritable et naturelle des mœurs & 
productions du pays de la Nouvelle France, vulgairement dite le Canada, 
paru à Paris en 1664. La situation est identique pour l'italien, pour lequel 
nous indiquons le récit du missionnaire Francesco Giuseppe Bressani, la 
Breve relatione d'alcune missioni de' PP. della Compagnia di Giesù nella 
Nuova Francia de 1653 qui constitue une source précieuse pour 1 'histoire 
du Canada au xvne siècle; de ce texte il n'existe qu'une édition partielle et 
philologiquement peu fiable dans le recueil des Viaggiatori del Seicento de 
Guglielminetti. 

La situation déficiente dans le domaine des éditions rend naturellement 
plus difficile l'accès aux sources textuelles. Il y a cependant aujourd'hui de 
bonnes possibilités de reproduire des textes anciens sous forme de 
microfilms ou de microfiches. Aussi, les corpus électroniques jouent-ils un 
rôle essentiel. Le serveur Gallica de la Bibliothèque Nationale de Paris 
nous met à disposition un nombre considérable de textes précieux; le 
corpus Frantext permet des analyses linguistiques très différenciées. Des 
instruments de travail analogues existent pour l'italien et pour l'espagnol 
(par ex. la banque de données de l'OVI, le CD-ROM de la LIZ ou le corpus 
CORDE). De ces moyens techniques a résulté un vrai changement de 
paradigme qui a révolutionné les bases de nos travaux philologiques. Les 
corpus ne peuvent toutefois complètement substituer les éditions de texte, 
parce que - surtout en raison des droits d'auteur - ils ne nous offrent que 
les textes mêmes, tandis que tous les éléments constitutifs d'une bonne 
édition, à savoir les commentaires, les apparats et les glossaires, n'y sont 
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pas compris (cfT. Schweickard 2002). Dans une certaine mesure, nous 
courons même le risque que l'analyse philologique perde en qualité. 
L'accès facile aux textes des corpus peut avoir pour conséquence que nous 
nous limitons à contrôler l'édition électronique, même au cas où il y aurait 
une édition moderne, en renonçant ainsi aux informations supplémentaires 
de celle-ci. Un autre risque que comporte l'utilisation des corpus 
électroniques, consiste dans le fait que les corpus ne comprennent pas 
toujours les meilleures éditions. 

4. Le lexique des récits de voyage 

4.1. Textes originaux 

Bien des textes qui concernent la découverte du Nouveau Monde n'ont pas 
encore été analysés exhaustivement du point de vue philologique, littéraire 
ou linguistique. Cette constatation est même valable pour des textes 
cardinaux comme .les récits de Cartier. Quelques-uns des desiderata et des 
lacunes des recherches concernant la découverte du Canada ont été 
esquissés et discutés par Hans-Josef Niederehe dans sa contribution aux 
Actes de Augsburg du 2000. Nous ajouterons quelques exemples du point 
de vue de la lexicologie historique. Dans le texte de Cartier nous trouvons 
par ex. la première attestation de l'adjectif ethnique canadian (Bideaux 
1986, 163), variante de canadien, qui, chez Cartier, se réfère à la région du 
Canada qui s'étendait le long du cours inférieur du St.-Laurent. Le 
dictionnaire historique le plus prestigieux du français, le Trésor de la 
langue française (TLF), indique comme date de la première attestation du 
fr. canadien l'an 1732 (dans le dictionnaire de Trévoux). Étant donné que 
l'attestation cartiérienne constitue la base immédiate de la forme moderne, 
il serait bien sûr indispensable - dans le cadre d'une documentation 
lexicographique complète et homogène - de la prendre en considération 
dans l'article du TLF. Cartier et ses compagnons étaient aussi entrés en 
contact avec d'autres groupes de populations indigènes, à savoir les 
algonquins, les hurons et les iroquois, mais il s'agit là de contacts «avant la 
lettre»; les dénominations ethniques concrètes n'apparaissent que plus tard. 
L'ethnique algonquins par ex. apparaît pour la première fois en 1632 (sous 
la forme algonquain). Le Dictionnaire historique dufrançais québécois de 
Claude Poirier et son équipe nous en fournit une excellente documentation. 
Selon le TLF le mot serait attesté pour la première fois en 1752. On 
pourrait facilement continuer cette documentation dans laquelle 
apparaissent des lacunes et des déséquilibres considérables de la 
lexicographie historique française. 
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4.2. Traductions 

Les traductions des récits de voyage offrent également beaucoup de per­
spectives intéressantes. Les recherches dans ce domaine sont cependant 
encore rudimentaires. Nous avons déjà parlé de la traduction italie=e du 
récit du premier voyage de Cartier. Ce texte est d'un grand intérêt 
philologique, littéraire et linguistique, mais jusqu'à présent, il n'a jamais 
fait l'objet d'une étude approfondie. Nous nous limitons en cet endroit à 
mettre en évidence quelques particularités lexicales en revenant aux 
exemples mentionnés ci-dessus qui concernent la documentation des 
ethniques indigènes dans les dictio=aires. La forme canadian qui se trouve 
dans l'original du deuxième récit de Cartier a été rendue par canadiano 
dans la traduction italienne (Ramusio, ed. Milanesi, 6,999). Dans les 
dictionnaires italiens cette attestation est complètement absente. On n'y 
considère que la forme courante d'aujourd'hui, canadese. D'après le DELl, 
le dictionnaire étymologique standard de l'italien, celle-ci est attestée pour 
la première fois en 1830, date bien sûr peu réaliste. En fait, la variante 
canadese est déjà attestée deux siècles plus tôt dans Bressani (p. 12, cfr. DI 
1,352s.), où nous trouvons, en outre, les premières attestations des 
ethniques italiens huroni (p. 488), algonchini (p. 489) et d'autres. 

5. Résumé 

Pour conclure, il nous faut retenir que, confonnément aux réalités 
historiques, le français n'apparaît que relativement tard comme langue de 
récits originaux sur le Nouveau Monde. Il y eut cependant aSsez tôt, à partir 
du ISIS, des traductions de récits rédigés dans d'autres langues, mais en 
petit nombre (en Allemagne, par ex., les activités de traduction furent plus 
intenses). En ce qui concerne le rapport quantitatif entre les textes écrits en 
latin et les textes en langue vulgaire, on peut constater que la découverte du 
Nouveau Monde a contribué dans une mesure considérable à faire avancer 
le processus de l'émancipation des langues vulgaires. 

L'analyse philologique des textes qui portent sur la découverte du Nouveau 
Monde est rendue difficile par le fait que dans de nombreux cas, il n'existe 
pas d'éditions récentes qui pourraient nous fournir des informations plus 
détaillées sous forme de commentaires, apparats ou glossaires. Toutefois il 
est devenu relativement facile d'avoir accès aux textes eux-mêmes, à l'aide 
des services du prêt interbibliothécaire national et international ou en ayant 
recours à des corpus électroniques dont les contenus s'accroissent chaque 
jour. Cependant l'élaboration de nouvelles éditions reste impérative. 

Les récits de voyages sont ct 'un intérêt tout particulier pour beaucoup de 
disciplines. Du point de vue de la linguistique historique, ce sont surtout les 
aspects stylistiques et lexicaux qui représentent un domaine intéressant 
d'analyse, étant donné que les récits sont souvent i=ovatrices et présentent 
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beaucoup de traits caractéristiques. Toutefois les analyses linguistiques ne 
sont pas encore satisfaisants dans tous les cas. 
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